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Le député Simian se veut rassembleur
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Benoit Simian, juste après les vœux, en discussion avec le public venu l’écouter. PHOTO J. L.

A Castelnau, Benoît Simian, le nouveau député LREM du Médoc, a voulu rassurer les élus et a posé les jalons d’une nouvelle mandature.
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Avec sa nouvelle casquette de député, mercredi soir, dans la salle polyvalente de Castelnau-de-Médoc, pleine et garnie de plus de 300 personnes, Benoit Simian s’est donc livré à sa première cérémonie des vœux. Un exercice qu’il pratiquait lorsqu’il était maire, mais qui, cette fois-ci, prenait une dimension élargie à l’ensemble de la circonscription. Avant de développer son propos, le député LREM, touché par la disparition de Joan Taris, ex-président du Modem, a tenu à lui rendre hommage. « C’était un amoureux du Médoc », a rappelé le parlementaire. La salle s’est ensuite levée pour une minute de silence. L’émotion était perceptible dans les rangs.

Le défi est à Paris

Sur l’estrade, face au public, Benoit Simian était entouré de Béatrice Savin, sa suppléante sur la circonscription, de Florence Lassarade, sénatrice de la Gironde, sans oublier Henri Sabarot, conseiller régional et président de la Fédération de chasse de la Gironde. Dans son discours, l’élu s’est voulu rassembleur. Il n’y a pas eu de « petites phrases » à l’attention de ses adversaires politiques. Visiblement, le député avait à cœur d’expliquer son rôle au Parlement et de revenir sur les priorités affichées par le gouvernement. Il a notamment précisé qu’il siégeait à la commission des finances et qu’il avait été désigné « rapporteur spécial du budget mobilité durable, infrastructures et services de transports. Je suis également membre de la commission des affaires européennes ». Benoit Simian a évoqué le premier texte qu’il a eu à voter comme parlementaire, « la loi sur la moralisation de la vie politique ». Un texte qui a notamment permis « de mettre fin aux vieilles pratiques comme la réserve parlementaire. Un système remplacé par le fond pour le développement de la vie associative géré de façon objective ». Sur ce chapitre, l’élu s’est notamment félicité du fait « que le train de vie du Parlement allait être revu à la baisse, ce qui est une bonne nouvelle. Nous ne pouvons pas demander des efforts aux Français sans être exemplaires ».

« Ne pas tout accepter »

Lors de son discours, le député a fait le tour des dossiers qui animent la Presqu’île. Il a notamment parlé du Signal, cette résidence menacée par l’érosion à Soulac. « L’affaire est entre les mains de la justice. Nous devons respecter ce temps-là. Mais ceci ne m’empêche pas de travailler sur un texte de loi adapté au recul du trait de côte avec ma collègue députée d’Arcachon Sophie Panonacle. » Dans la foulée, tout en déclarant que « le Médoc a la chance d’être aux portes d’une métropole forte, et qu’il faut travailler main dans la main, il n‘est pas pour autant question de tout accepter ». Benoit Simian a alors redit que le dossier du champ captant dans le Sud Médoc fait aussi parti des problématiques sur lesquelles il s’est mobilisé dès l’été dernier. « Une chose est sûre, le centralisme dirigiste métropolitain n’est pas acceptable. Le Médoc doit avoir des garanties ! »

Parc, TER, viticulture, dotation

Sur le dossier du Parc naturel régional, le député a assuré qu’il s’agissait bien « d’un outil de développement économique et touristique, mais également une protection puisqu’il imposera un développement respectueux du patrimoine médocain ». Sur la question du TER, l’élu a annoncé le lancement de l’étude de faisabilité pour faire circuler du matériel léger type tram-train jusqu’à Macau. Le député semble mobilisé pour faire évoluer la situation de la ligne TER Bordeaux-Le Verdon. En évoquant la viticulture, Benoit Simian a appelé la filière à sortir « le plus rapidement possible de l’utilisation des pesticides […]. Le Médoc connu mondialement pour ses vins doit être aussi locomotive sur le sujet ».

Dans un discours très fourni et durant lequel de nombreux autres sujets ont été abordés, le parlementaire a voulu rassurer les élus locaux de la circonscription. « Les dotations aux collectivités ne baisseront pas en 2018. Là aussi, j’aurais été ravi d’une telle annonce quand j’étais maire ! ». Enfin, Benoit Simian a exprimé son attachement à une Europe forte, sans laquelle bien de projets ne pourraient être réalisés. Le député n’a pas manqué de rappeler que cette Europe, parfois tant décriée, investissait aussi dans nos territoires.

